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Note liminaire : Cette communication est  un résumé de documents présentés au Symposium F A 0  << Use of 
Artificial Reefs  and Fish Aggregating Devices as Resource  Enhancernent  and Fisheries Managment Tools n 
(Colombo, Sri Lanka, 14-17 mai). 

INTRODUCTION 

Depuis longtemps les  pscheurs ont constaté  que cétacés vivants ou morts). Cette observation a été 
les poissons pélagiques se regroupent  autour d’objets mise en  pratique  pour l’exploitation des thons aussi 
flottants de toutes  natures (épaves inanimées : tronc bien dans les p&cheries artisanales qu’industrielles 
d’arbre, débris vCgétaux, boules de palangre et grands c o r n e  nous le verrons plus loin. 

1 ,. Explication Q ne 
Plusieurs hypothgses sont avancées pour  tenter 

d’expliquer ce phénom&ne, sans qu’il soit possible 
à l’heure actuelle d’en  privilégier l’une ou l’autre. 
Ces hypothgses sont les suivantes : 
1. Recherche d’un abri  contre les predateurs; 
2. Formation d’une chaine alimentaire sous 1’Cpave 
laquelle serait progressivement coloniske par des 
poissons de plus en plus grands. Une épave pourrait 
par ailleurs induire des changements du compor- 

tement alimentaire de thons qui s’y nourriraient 
d’espèces de crevettes normalement peu accessibles 
et peu consommées; ces changements de compor- 
tement  permettraient ainsi aux thons concentrés à 
proximité de l’épave d’y demeurer  en s’y nourrissant. 
3.  Une épave servirait de repke pour les poissons 
migrateurs en attente par exemple d’autres signes 
leur  permettant de s’orienter et  de poursuivre leur 
migration. 

2. Utilisation 

2.1. Pêche à la senne 
n’insisterons pas ici sur l’utilisation trks OU, selon les dernikes donnees publikes, 45 ?h des 

active que font les senneurs  de la faculté d’attraction sont faites près d’épaves (tab- 
des épaves : recherche d’gpaves dérivantes naturelles, Des expériences de marquage d’épaves ont  été 
ou mise à l’eau d’épaves construites (senneurs mau- réalisies dans le  cadre  du Projet thonier  dans le 
riciens, japonais et plus récemment espagnols et but d‘essayer de mieux d’écrire le processus d’agré- 
français). L’efficacité des coups de sennes s’en trouve gation et d’exploitation des &paves dbrivantes. Ces 
accrue comme on l’a observé dans l’odan Indien données  sont en cours d’analyse. 

Tableau 1 : Effet des épaves sur  le résultat de la pêehe thonière industrielle à la senne 
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2.2. Pikhe artisanale 

Les  pêcheurs artisans du  monde  entier utilisent 
différents systèmes flottants, généralement ancrés, 
de fabrication plus ou moins sophistiquée pour ex- 
ploiter les poissons  pélagiques et les thons en par- 
ticulier. Sur les figures 1 à 4 sont représentés dif- 
férents dispositifs de concentration de poissons (DCP) 
de surface et  de subsurface; parmi ceux-ci  (fig. 4), 
celui construit et mis en place par  le projet thonier 
aux Comores et à Madagascar est un  modèle dérivé 
de celui mis au point à Maurice  dans le cadre d’un 
projet FAO. 

Sur la figure 5, on  peut voir la répartition géo- 
graphique  dans l’océan Indien des différents sites 
d’implantation de  DCP  et notamment ceux de Ma- 
dagascar et des Comores mis en place par  le Projet 
Thonier  Régional (Commission de l’océan Indien). 

radeau 
en bambous 

Fzg. 1. - 
Fzg. 2. - 
Fzg-3; - 

Dpe de  DCP  le plus récenf  (15avriZ  1986) zllz7tké en Polyne’e  fiançazke (dbprès Depouf04 198g 

Utz dm  modèles de Payaos utifisés duns Ze Puct$2que (dbprès Sacch4 1986) 

Dzipasifgdè cOncenz?dtzon depksons  izchzeUemenf  conzmerciuZtképur la société  Machzfosh à Fort knderdale (fltds- 
Unb) (dbprès Sacch4  1986) 
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Une quinzaine de DCP ont été placks  aux Comores 
conjointgrnent par le Projet National (FED) de dé- 
veloppement de la pCche artisanale et par le Projet 
Thonier  Rtgional. Ce dernier,  pour  des raisons lo- 
gistiques, s’est plus précisement occupt  de l’im- 
plantation de DCP  autour de l’ile d’Anjouan, avec 
le soutien de 1’Ecole nationale des pêches à Mut- 
samudu. Dix (10) DCP ont Ct t  ainsi mouillés autour 
d’Anjouan (fig. 6 )  par le projet thonier et quatre (4) 
autour de la Grande Comores par le Projet National 
(FED). 

Un rtseau  de collecte de données de pêche mis 
en place localement par l’Association Thonière  a 
permis d’effectuer  un  suivi quotidien des pêches 
thonières artisanales, faites près des DCP  et hors 
DCP, dans  une quinzaine de sites.  L‘analyse des 
donntes recueillies permet de mesurer l’efficacitt 
des DCP en termes de captures  et  de rendements. 
Les figures suivantes (fig. 7 à 10) illustrent les  rtsultats pz& 4: - schém &W DQ mozd& am C o m m  par Ze 
obtenus au cours du second semestre de. 1989. prykt %vzier RJgionaZ  fhxociat2bn Thoni+e) 

/jc rnw9.2 
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Présentation des figures : 
Figure 7. Rendements des pirogues à pagaies; les 
prises par  unité d'effort sont significativement accrues 
(+ 86 %) au voisinage des DCP pour les deux espèces 
(albacore et listao). 11 convient de noter que I'albacore 
est l'espèce cible privilégike de ces embarcations qui 
utilisent des lignes à mains (palangrottes) pour les 
capturer. 
Figure 8. Rendements des pirogues à moteurs. L'es- 
pèce la plus vulnérable aux lignes de traînes utilisées 
à partir de ces embarcations est le listao, mais  les 
DCP ne semblent pas  en accroître la capturabilité, 
alors que celle de l'albacore est légèrement plus 
tlevée au  voisinage des DCP (+ 29 %). 
Figure 9. Rendements en espèces diverses (thons 

15 
P. LI. E 
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ESECE: tistao ENGIH: Yloteur 
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(marin et soir  confondus) 

40 r 
P.9.E 
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Fa 6: - Lieu  de  mnouiffage  des  Disposi&+5  de  Concentration  de Poksons d hjouaz (Comores). Les DCP & A et  du IF' 1 
au rp 8 ont été insfallés  avant juifhf 198' date du début  du  suivi sfafkfique des  capfureq Ze DCP IF' 9 a éfé zkstaffé 
le IO ocfobre 1989 

F&. % - Pirogues à pagaies - Przke par unité d-kfirt (X-gkort.4  d'a/acore vig. 7A) ef de  fisfa0 (& 7B) par zone de pêche 
fprrj. des DCP ou au large) et  par  quinzaine 

Pz& 8. - Pirogues  motorzkées - Prise par unifé d%flort  fig/sortie)  dkfbacore @g. SA) et  de fkfao fig. 8B) par &pe  de  zone 
de pêche et par  quinzaiie 
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exceptb) réalisCs par  les deux types d’engins. Les 
DCP semblent &tre  sans effet sur ces rendements 
quelque soit le type d’embarcation considérk. 
Figure 10. Rendements,  toutes espèces confondues, 
des deux types  d‘embarcations. Les DCP accroissent 
significativement les  rendements des pirogues à pa- 
gaies mais pas cew des pirogues à moteur. On 

ESPCCE: Divers PIGIN: Pagaies 
P.U.E par quinzaine 

Cmtin et so1r confondus) 
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remarquera  cependant ici que les pirogues à pagaie 
sont deux fois plus nombreuses (n = 3 750) que  les 
pirogues à moteur. Par ailleurs et bien que ceci n’ait 
pas été mesuré, il est  probable  que les DCP per- 
mettent aux pirogues motoriskes d’économiser du 
carburant  en  réduisant  leur temps de recherche non 
productif. 
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Comme  l’illustrent bien les dfikrents  et rCcents 
programmes d’installation de  DCP  autour  de  quatre 
iles de la région (Comores, Madagascar, Maurice et 
La Réunion). Les domaines qui peuvent 6tre affectés, 
à des degrés divers, par l’exploitation de  DCP  sont 
très variés : domaine de la p&che  proprement dite, 
domaine Cconomique : cours de vente locaux, do- 
maine social : emplois, compktition entre commu- 
nautCs, etc. 

L‘intensité avec laquelle ces différents domaines 
(biologiques,  sociaux, économiques) seront affectCs 
dépend bien évvidemment des conditions pré-exis- 
tantes  dans  chaque pays. 

Il importe  donc de bien évaluer avant tout  projet 
ce que l’on attend  de  DCP (augmentation des cap- 
tures totale, diminution des coDts d’exploitation) et 
des conséquences qui  risquent d’en dkcouler. 

Ainsi on peut imaginer une situation à peine 
caricaturale telle qu’une forte augmentation de la 
production locale de thons provoque une  chute  des 
prix de vente sur le marchC local ce qui induit, le 
moment d’enthousiasme passé, une  forte  cornpitition 
entre differents engins de pCche incompatibles; cette 
compétition dégénère  en conflit, et  aboutit  au fait 
que les pkcheurs &/ou engins de p k h e  les moins 
efficaces se trouvent contraints d’abandonner I’ex- 
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ploitation devenue non rentable. Enfin, on peut Le montage  d’un programme de  DCP et son  suivi 
assister àune course à l’investissement pour améliorer nécessitent donc une approche globale et multidis- 
l’efficacité de pêche, et par là provoquer une im- ciplinaire soigneusement élaborée. Une analyse de 
portante sortie de devises (faute  de marché extérieur ces différents aspects fait l’objet d’une publication 
pour écouler les captures excédentaires) et en raison qui sera  présentée au prochain Symposium organisé 
de l’impossibilité de s’approvisionner en matériels par la FA0 sur ce sujet. 
construits localement. 

Conclusion 
Les  gains que l’on peut  espérer de l’implantation tivités; en conséquence, les coûts de cette aide ne 

de DCP sont en  partie hypothétiques; la technique doivent pas être supportés  par  les pêcheurs eux- 
elle-même est coûteuse dans un  secteur  (pêche  ar- mêmes au moins dans un premier temps; ce n’est 
tisanale) où les dépenses sont en général minimes. que moyennant une  forte implication des pêcheurs 
Pour ces deux raisons, l’implantation de DCP doit dans une expérience préliminaire et  après évaluation 
être considérée avant tout comme une  aide  apportée des résultats que  leur implication financière directe 
aux pêcheries artisanales pour diversifier leurs ac- pourrait être envisagée. 
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